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SFB

Le 40ème congrès de la SFB ayant enfin pu se tenir, à une date inhabituelle car les organisatrices et le CA
ont préféré le reculer de juin à octobre, la vie de la SFB a repris puisque l’AG a pu être réunie.

Nous avons été poursuivis par l’adversité car au virus bien assez connu comme cela se sont ajoutées des
intempéries touchant Bouches du Rhône et Var rendant les déplacements du 4 octobre compliqués (entre
autres arrêt des TER Marseille-Toulon). Comme si ceci n’était pas suffisant, les syndicats y sont allés, le 5
octobre, de l’habituelle grève fourre-tout de l’automne. 

Il est agréable de constater l’opiniâtreté des congressistes (seuls 13 badges sur un bon 250 non retirés) et
l’efficacité des organisatrices puisque 2 oratrices, empêchées, ont pu réaliser leur communication à distance.
Comme avait été prévue à distance la tant attendue session MBC, réunie le vendredi en début de matinée et
ayant bénéficié d’une assistance importante et attentive, pour des interventions éclectiques (2 interventions
concernant l’obésité- thème du congrès, une sur fin de vie et soins de confort, une sur Matriderm®) et de
qualité, avec des remontées très positives.

Mention au numéro « rééducation et réadaptation des brûlés » des Actualités en Médecine Physique et
de Réadaptation, coordonné par Valérie Chauvineau, disponible dans les sacoches.

Outre les interventions de la table ronde, nous avons compté 33 communications orales et 15 posters, le
meilleur étant celui sur les pansements de mains chez l’enfant par l’équipe de Trousseau. Nous espérons
que l’étape suivante sera la rédaction d’un article pour ABFD. 

Il est en effet désolant de constater que, sur 40 à 50 communications minimum au congrès (sans compter
celle de la table ronde), nous ne recevions chaque que moins de 10 articles les reprenant. Certes l’exercice
est différent mais l’essentiel du travail est déjà fait. Certains choisissent d’autres revues et il est vrai que
« Burns » reste la revue la plus recherchée puisque celle de l’ISBI et ce choix se respecte. Ceci écrit, j’ai vu
passer plusieurs  fois des articles publiés en anglais par des équipes françaises. Je conjecture qu’il s’agit de
manuscrits récusés par Burns que les auteurs ont choisi de ne pas réécrire en français. Ce choix a un coût
car, si les membres français de la SFB sont exemptés de participation aux frais d’édition, ceci n’est valable
que si les articles publiés dans la revue de la société FRANCOPHONE de brûlologie y sont présentés en
français. D’aucuns arguent qu’ABFD n’a pas d’Impact Factor. J’ai envoyé un courriel de contact à Thom-
son-Reuters, qui a inventé ce truc, fin septembre. En cette mi-octobre, je n’ai pas eu l’honneur d’une réponse
ni même d’un accusé de réception. D’une part. Il me semble aussi que le choix d’une revue dicté par des
exigences de renommée et de retombées financières pour le service publiant relèvent à la fois de l’acceptation
de la mise à sec du service public hospitalier via la T2A, minablement compensée par les points SIGAPS/SI-
GREC et d’un orgueil mal placé. D’autre part.

L’AG a validé le nouveau bureau, composé de Anne Le Touze, présidente ; Laurence Gottrand, vice-présidente,
Marc Chaouat (ré) élu secrétaire général et Gilles Timmerman (trésorier) qui a certes présenté deux années néga-
tives consécutives. Mais l’une avait été prévue et validée par le CA (opération de communication en 2019) et
l’autre était liée aux impondérables viraux. Il n’en reste pas moins que la SFB a encore des sous dans la poche.
Cette AG a permis de valider 2 ans de demandes d’adhésion soit plus de 30, ce qui est bien. Elle a aussi gravé le
passage de « française » à « francophone » puisque Serge Jennes, travaillant à Charleroi après de bons et loyaux
services au sein de l’armée belge est le premier francophone a être élu au CA. Pour mon plus grand plaisir.

Pour finir, je remercie Laetitia Goffinet qui a fait applaudir François Ravat, à la fin de son mandat de se-
crétaire général et de sa vie active de brûlologue, pour ce qu’il a fait au service de la SFB et de la brûlologie.
Je me joins à elle et me fais l’intercesseur des patients pour les remerciements que François mérite.

Laetitia qui nous accueillera à Nancy du 8 au 10 juin 2022.

R. Le Floch
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